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NOTICE SUR 

LUCIEN HAUMAN 
MEMBRE DE L'ACADÉMIE 

Né à Ixelles le 8 juillet 1880, 
mort à Ixelles le 16 septembre 1979. 

1. La Vie et la Carrière 

Fils de Henri Hauman et de Mathilde Cattoir, 
Lucien Hauman naquit à Ixelles le 8 juillet 1880 et 
est décédé dans la même commune, le 
16 septembre 1965. 

Après les humanités gréco-latines à l'athénée de 
Chimay, il suivit les cours de l'Institut Agricole de 
Gembloux qui devait devenir plus tard l'Institut 
Agronomique et ensuite la Faculté des Sciences 
agronomiques de l'État à Gembloux. Il y conquit en 
1901 le titre d'Ingénieur Agricole et, lors de la 
modification du nom de l'Institut, il fut autorisé à 
porter le titre d'Ingénieur Agronome que délivrait 
désormais cette institution. 

Il devint alors l'assistant de Jules Bordet à l'Ins­
titut Pasteur de Bruxelles où il réalisa ses travaux 
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sur le rouissage du Lin, sur lesquels nous revenons 
plus loin. 

En 1904, le gouvernement de la République 
Argentine l'appela à occuper une chaire à l'Institut 
supérieur d'Agronomie et de Sciences Vétérinaire 
fondé à cette époque à Buenos Aires sous le minis­
tère du Dr. W. Escalante. Cet Institut devait devenir 
plus tard une Faculté de l'Université de Buenos 
Aires. Lucien Hauman y enseigna la Botanique, la 
Physiologie végétale, la Phytopathologie et la 
Microbiologie agricole. Dans la suite — en 1920 — 
il devait aussi enseigner la Phytopathologie à l'Uni­
versité de La Plata. L'intérêt de Lucien Hauman 
pour cette discipline se concrétisa d'ailleurs par les 
recherches sur les maladies des plantes cultivées 
qu'il entreprit dès son arrivée en Argentine. 

Mais son enseignement de la Botanique le con­
duisit d'autre part à créer, à la Faculté de Buenos 
Aires, un jardin botanique qui comprit bientôt 
toutes les plantes du pays susceptibles d'y être culti­
vées aisément en plein air. Il créa également un 
herbier des plantes de la région. Dans ce pays où 
tout était à faire, Hauman consacra la plus grande 
partie de ses efforts à l'exploration botanique, phy-
togéographique et écologique. Il enrichit ainsi consi­
dérablement ses collections et fut bientôt attaché au 
Musée National d'Histoire Naturelle de Buenos 
Aires. Il devint, en 1921, Conservateur des collec­
tions botaniques de cette institution. Rien d'éton­
nant à ce que j'entendisse dire, quelque vingt ans 
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plus tard, par un collègue nord-américain, « Lucien 
Hauman est l'homme qui a fait la Botanique de 
l'Amérique du Sud ». 

En 1926, à la suite du décès du professeur 
Jean Massart, Lucien Hauman, revenu en Belgique, 
est nommé Chargé de Cours, puis, en 1928, Profes­
seur ordinaire à l'Université libre de Bruxelles. 
L'Université de Buenos Aires lui conféra le titre de 
Professeur honoraire. 

A Bruxelles, Hauman enseigna, outre la Bota­
nique générale dans les Candidatures en Sciences et 
en Médecine, la Physiologie végétale au Doctorat 
en Botanique. Mais, dès 1927, il préféra se limiter 
principalement aux cours de Candidature, y com­
pris les Compléments de Botanique consacrés à la 
Systématique, et abandonna l'enseignement en 
Licence (la « Licence » suivie du « Doctorat » avait 
remplacé dans l'entretemps l'ancien Doctorat). Hau­
man professait une profonde conviction sur ce qu'il 
appelait « la collaboration entre les étudiants et le 
professeur ». 

Cette même année devait le voir devenir 
membre du Conseil de Surveillance du Jardin Bota­
nique de l'État à Bruxelles et surtout être élu Cor­
respondant de la Classe des Sciences de l'Académie 
royale des Sciences, Lettres et Beaux-Arts de Bel­
gique, dont il devint membre titulaire en 1931 et 
dont il dirigea la Classe des Sciences en 1946. 

Cette période voit un retour de Lucien Hauman 
à la physiologie végétale : c'est l'époque où il réalisa 
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ses expériences sur la circulation de la sève dont 
nous parlons plus loin. Il enseigne d'autre part à la 
nouvelle Licence en Botanique, récemment créée 
par la loi, la Microbiologie, tenant à garder le con­
tact avec cette discipline qui lui était restée chère. 

En ce qui concerne la Candidature en Sciences 
et en Médecine, c'est tout un nouvel enseignement 
qu'il organise. Il met sur pied un système de 
« Démonstrations botaniques » non réalisé 
jusqu'alors et qui comporte, pour chaque groupe de 
leçons données en chaire, la présentation ordonnée 
et commentée de pièces de collections, complétant 
ainsi les leçons théoriques, ainsi que la réalisation 
par le professeur devant ses étudiants, d'expériences 
s'échelonnant parfois sur plusieurs semaines. Ces 
« Démonstrations » donnaient au cours un caractère 
plus vivant, rattachaient les exposés à la réalité et, 
en même temps, mettaient en contact plus direct 
professeur et étudiants. Elles se complétaient natu­
rellement par les exercices de microscopie plus clas­
siques. 

Au départ du professeur Charles Bommer, en 
1936, une nouvelle réorganisation des enseigne­
ments eut lieu, tenant compte, notamment, de la 
spécialisation du nouveau titulaire nommé à cette 
occasion. Lucien Hauman prit une part beaucoup 
plus importante dans les enseignements de la 
Licence en Botanique en se chargeant des cours de 
Botanique systématique des plantes vasculaires et 
de la Phytogéographie, et en prenant la direction du 
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Laboratoire relatif à ces enseignements. C'est évi­
demment dans ces disciplines que Lucien Hauman 
put donner toute la mesure de sa compétence, de sa 
longue expérience et de sa vaste culture botanique. 
A cette même époque, il prit la direction de l'Insti­
tut Botanique Léo Errera et la conserva jusqu'à son 
élévation à l'honorariat en 1950. 

Dès la première période de son enseignement 
— de 1926 à 1936 —, son expérience et son intérêt 
pour les régions tropicales étaient reconnus. Ils lui 
valurent d'entrer dans divers organismes concernant 
l'Afrique ou plus particulièrement le Congo belge : 
Comité Directeur du Fonds Jacques Cassel de 
l'Université de Bruxelles (1935) ; Conseil d'Adminis­
tration (1934) puis Comité de Direction (1947) de 
l'Institut National pour l'Étude Agronomique du 
Congo (INEAC) ; Institut des Parcs Nationaux du 
Congo Belge et Institut pour la Recherche Scienti­
fique en Afrique Centrale — IRSAC — (1948). 

En 1932, il participa à l'Expédition Scientifique 
Belge au Ruwenzori, sur les résultats de laquelle 
nous revenons plus loin. Ces diverses activités lui 
valurent d'être élu Membre Associé (1936) de la 
Section des Sciences Naturelles et Médicales de 
l'Institut Royal Colonial Belge qui devait devenir 
plus tard l'Académie royale des Sciences d'Outre­
mer de Belgique. Lucien Hauman en devint 
membre titulaire en 1954 et en présida la Classe des 
Sciences Naturelles et Médicales en 1958. 

Lucien Hauman, secrétaire de la Faculté des 
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Sciences de l'Université de Bruxelles en 1930, en 
était président au début de la guerre mondiale. A ce 
titre, il était membre du Conseil d'Administration 
de l'Université. Nous revenons plus loin sur les 
circonstances qui devaient mener ce Conseil à déci­
der, pendant l'occupation allemande, la fermeture 
de l'Université et sur les conséquences que cette 
décision eut sur le sort de Lucien Hauman. A la 
libération du pays, celui-ci reprit ses enseignements 
et toutes ses activités. Il fit encore un séjour au 
Congo en 1948 et fut invité, en 1949, à donner des 
conférences en Argentine où était resté très vif le 
souvenir des vingt et un ans qu'il y avait passés. Il 
fut à cette occasion nommé Docteur Honoris Causa 
de l'Université de Buenos Aires et élu membre cor­
respondant de l'Académie Nationale des Sciences 
exactes, physiques et naturelles d'Argentine. 

Si sa carrière d'enseignement devait inéluctable­
ment se terminer en 1950 par son élévation à 
l'honorariat, ses travaux scientifiques devaient se 
poursuivre avec une intensité accrue. 

Libéré de ses obligations d'enseignement, Hau­
man se consacra entièrement aux travaux du 
Comité pour l'Étude de la Flore du Congo et du 
Ruanda-Urundi. Il en devint véritablement la che­
ville ouvrière. Nous revenons sur cette activité dans 
l'analyse de son œuvre. 

Toutes ces activités devaient lui apporter 
maintes distinctions honorifiques, même s'il refusa 
explicitement d'en demander aucune. Parmi les prix 
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scientifiques, notons le prix de Croicy de l'Acadé­
mie des Sciences de Paris (1920), le prix Fran­
çois Crépin (1920) et le prix Léo Errera (1935) de la 
Société royale de Botanique de Belgique ainsi que 
le prix décennal pour les Sciences Botaniques 
(1960). Il fut, sur une période de plus d'un siècle, la 
huitième personnalité à être élue membre perpétuel 
de la Société royale de Botanique de Belgique 
(1966). Il en avait assumé la présidence en 1933 et 
1934 ainsi que le secrétariat en 1947 et 1948. 

2. L'oeuvre scientifique 

L'œuvre scientifique de Lucien Hauman touche 
à plusieurs domaines de la science des plantes et 
est, en même temps, dans sa diversité, caractéris­
tique des différentes périodes de sa vie. On y 
trouve : 

1. Des travaux de microbiologie et de Phytopatho­
logie. Ce sont là essentiellement ceux qu'il a 
réalisés au début de sa carrière, tout d'abord 
lorsqu'il était assistant de Jules Bordet mais 
aussi pendant son séjour en Argentine. Il y 
revint d'ailleurs, comme nous le verrons, dans 
les premières années de son retour en Belgique. 

2. L'étude de la flore de l'Amérique du Sud, liée 
évidemment à la partie de sa carrière qui se 
déroula en Argentine, même si les dernières 
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publications qui s'y rapportent virent le jour 
après son retour en Belgique. 

3. Les travaux sur la flore belge, datant de son 
retour en Belgique et qui correspondent princi­
palement à la période où son enseignement se 
centra sur la phytogéographie et la systématique. 

4. Une incursion, assez brève, dans le domaine de 
la physiologie végétale, par ses travaux sur la 
circulation de la sève, tout au début de son 
retour en Belgique. 

5. L'étude de la flore du Congo qui caractérise 
essentiellement la fin de sa carrière professorale 
et la période de son honorariat jusqu'à la fin de 
sa vie. 

Microbiologie et Phytopathologie 

Les premiers travaux — de 1901 à 1904 — 
portent principalement sur le rouissage du Lin. 
Dans ces études, dont la nature devait marquer 
fortement Lucien Hauman qui conserva toujours 
une grande prédilection pour la microbiologie, il 
s'attache au rouissage à l'air libre, le lin étant 
déposé à la surface des champs. C'est le rouissage à 
la rosée ou « rorage » qui donne une fibre moins 
résistante que celle qui provient du rouissage sous 
l'eau et qui se pratiquait jadis dans nos contrées. 

Ayant mis au point des techniques de stérilisa­
tion spécialement adaptées à ce matériel, Hauman 
réalisa un dispositif de rouissage aérobie contrôlé 
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qui lui permit de déterminer l'activité de diverses 
espèces bactériennes et fongiques. Il se dégagea de 
ces études que le rouissage n'est pas le fait d'une 
espèce définie mais que les microbes les plus 
banaux, et très divers, sont susceptibles de le réali­
ser sans intervention, d'autre part, de l'action 
directe des facteurs physiques. L'étude s'accompa­
gnait d'observations sur les manifestations anato-
miques ou chimiques du phénomène. 

Au début de son séjour en Argentine, Hauman 
s'intéresse aux maladies des plantes cultivées et en 
décrit les parasites : Mucor stolonifer sur Ipomea 
batatas, Tragiicola Haumanii sur Tragia volubilis, 
Sphacelia sur Paspalum dilatatum, Ceroplastes sur 
Tenara absinthoides, Mycosynrinx cissi sur Cissus 
sicyoides, etc. 

On doit aussi à Lucien Hauman des travaux 
plus généraux sur les maladies, les déformations et 
les parasites des plantes cultivées ainsi qu'une étude 
sur la pourriture des tissus végétaux charnus. 

Mais il faut signaler ici des travaux moins con­
nus — parce que non publiés — qu'entreprit Hau­
man à son retour en Belgique. S'ils ne firent pas 
l'objet de publications — nous verrons pourquoi — 
j 'en fus le témoin intéressé, étant à cette époque son 
assistant, et je me dois de les commenter puisqu'ils 
conduisirent Hauman dans un domaine qui devait 
acquérir une importance capitale et où, sans doute, 
le fait d'être devancé lui fit abandonner cette voie : 
c'est le domaine des antibiotiques. 
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Il s'agit en effet de la mise en évidence de 
l'action bactêriostatique ou bactéricide de certains 
extraits végétaux mais plus particulièrement de 
l'eau dans laquelle avaient séjourné des plantes 
aquatiques. Hauman avait été frappé de la limpi­
dité quasi cristalline de l'eau de certains aquariums 
que nous entretenions au laboratoire pour les 
besoins des travaux pratiques de Botanique. Il 
observa tout d'abord, par les techniques classiques 
de microbiologie, que cette eau était pratiquement 
stérile. Ensuite il observa le fait que cette eau, pol­
luée par l'adjonction d'une autre eau, trouble et 
riche en microorganismes, redevenait limpide et 
pratiquement stérile. Enclin tout d'abord à attribuer 
ce fait à l'oxygène de la photosynthèse, Hauman eut 
toutefois l'idée de laisser tomber une goutte de cette 
eau d'aquarium sur la gélose d'une boîte de Petri 
préalablement ensemencée de diverses bactéries. Il 
remarqua que là où la goutte d'eau était tombée, le 
développement de la culture bactérienne s'interrom­
pait alors que le restant de la surface de gélose se 
couvrait d'un voile continu de bactéries. 

L'expérience fut reprise dans des conditions plus 
précises et l'action, au moins bactêriostatique, de 
diverses eaux puis de certains extraits végétaux fut 
confirmée. C'était là une découverte remarquable. 
Mais c'était aussi l'époque où les travaux de Fle­
ming eurent le succès que l'on sait et Hauman, 
estimant sans doute qu'une publication de sa part 
arriverait trop tard, ne poursuivit pas plus avant ses 
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recherches. Je pense qu'il convenait de rappeler ici 
cette activité souvent ignorée de Lucien Hauman. 

Botanique de l'Amérique du Sud 

La période de la vie de Lucien Hauman passée 
en Argentine a été — en y comprenant les pro­
longements qu'elle comporte à son retour en Bel­
gique — tellement féconde qu'on ne sait, à vrai 
dire, comment l'appréhender. 

Bien que, en réalité, les diverses activités dont 
nous ayons à traiter ici aient été simultanées, il faut, 
par souci de clarté, en distraire tout d'abord ce qui 
se rapporte directement à ses enseignements. 
Appelé, comme nous l'avons dit, à donner à Buenos 
Aires plusieurs enseignements dont la Botanique, il 
se rendit très rapidement compte de la nécessité de 
créer un jardin botanique qui pût servir à illustrer 
ses cours. Ce jardin, inauguré en 1910, s'étendait 
sur 3000 mètres carrés et fut annexé à la Faculté. Il 
comportait les plantes susceptibles d'être le plus 
aisément cultivées en plein air dans la région, clas­
sées suivant le système de Engler auquel, au reste, 
Lucien Hauman resta toujours attaché. En même 
temps fut créé un herbier de la flore argentine. 

Mais on ne saurait omettre la publication d'un 
ouvrage de portée plus générale, intitulé « Bota­
nical, paru en 1910 et qui correspondait à une 
grande partie de ses enseignements. Cet ouvrage, 
nécessairement plus élémentaire que les publica-
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tions spécialisées et d'autre part témoin de l'état de 
la science à cette époque, est en réalité remarquable 
tant par la somme d'informations qu'il contient que 
par sa clarté, sa concision et le fait qu'il ne néglige 
aucune discipline de la science des plantes. Le 
simple énoncé de ses parties en fait la preuve : His­
tologie, Morphologie, Physiologie, Botanique spé­
ciale (Systématique), Paléobotanique, Phytogéogra-
phie. Pour son époque, il est remarquablement 
complet, exceptionnel dans sa présentation et par le 
fait — entre autres — qu'il comporte, sous un 
volume restreint (quelques 350 pages), dans sa par­
tie spéciale, toutes les familles de phanérogames con­
nues à l'époque dans la flore argentine. Je sais les 
services que cet ouvrage m'a encore rendus, 
vingt ans plus tard, au début de ma carrière d'assis­
tant. 

D'autre part, tout au long de son séjour en 
Argentine, Hauman, parcourant en botaniste le 
pays et les régions voisines, récolta de nombreux 
spécimens botaniques (environ sept mille, selon 
Parodi) et réunit les observations qui devaient lui 
permettre de décrire de nombreuses espèces nou­
velles et de préparer la description phytogéogra-
phique du pays. A côté de la description d'espèces 
nouvelles. Hauman rédigea diverses monographies 
sur des familles ou des genres botaniques. Il écrivit 
également les deux premiers volumes du Catalogue 
des Phanérogames de l'Argentine, le premier en 
collaboration avec G. Vanderveken, relatif aux 
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Gymnospermes et aux Monocotylédones, le second 
en collaboration avec L. H. Irrigoyen, concernant 
les Dicotylédones depuis les Pipérales jusqu'aux 
Sarracéniales. Il est aussi l'auteur d'un Manuel de 
la Flore Argentine resté inédit. 

On doit enfin à Lucien Hauman une étude phy-
togéographique de l'Argentine et des régions voi­
sines — en fait de l'Amérique du Sud subtropicale 
et australe — dont il est possible de résumer les 
grandes lignes. 

Reprenant très brièvement les descriptions aux­
quelles Hauman ajoutait tout le détail des observa­
tions botaniques, édaphologiques, climatiques, géo­
graphiques ainsi que les listes d'espèces végétales, 
nous rencontrons principalement du nord au sud 
une première région comprenant de l'est à l'ouest : 

1. La forêt subtropicale de Misiones, où l'on 
retrouve les caractères classiques des forêts hygro-
philes et chaudes : étages superposés d'arbres et 
d'arbustes d'espèces et de familles très diverses, sol 
recouvert d'une végétation dense à grand déve­
loppement foliaire, lianes et epiphytes variés et 
abondants. Il faut signaler le type particulier de 
forêt subtropicale que constituent les associations à 
Araucaria. 

2. Les savanes du sud de Misiones et de Cor-
rientes. Elles ont une végétation xerophile en dépit 
d'une précipitation annuelle qui atteint 1200 à 
1500 mm, et ceci, vraisemblablement, en raison de 
l'irrégularité du régime des pluies. C'est d'autre part 
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une végétation à caractère nettement mégatherme, 
ce qui se traduit par une extraordinaire richesse de 
composition ainsi que par la présence d'éléments 
ligneux. Un caractère essentiel réside en l'abon­
dance et la diversité des Dicotylédones à fleurs 
voyantes. Parmi les graminées dominent les Andro-
pogonées. 

3. Les forêts et savanes du Chaco qui présentent 
des aspects divers : il y a tout d'abord la forêt sèche, 
dense vers l'est, plus claire vers le sud-ouest. Ensuite 
la savane, plus variable que celle de Misiones et 
que ne caractérise plus la dominance écrasante des 
Andropogonées ni la diversité des espèces à grandes 
fleurs. Un de ses caractères les plus importants 
réside en la présence d'un haut palmier, Copernica 
australis. Il y a enfin les forêts hygrophiles qui sont 
du type « en galeries », intéressantes en dépit de 
leur étendue limitée par la richesse en espèces et 
notamment par la formation, en bordure, de 
peuplements purs d'une composée arborescente, 
Tessaria integrifolia, haute de cinq à sept mètres. 
L'étude de la province chaquéenne est complétée 
par celle de la remarquable végétation halophile et 
de la végétation aquatique. 

4. Les forêts de la province tucumano-boli-
vienne. Hauman y décrit trois types de bois : (a) la 
forêt subtropicale humide à caractère nettement 
moins tropical que la forêt de Misiones, à arbres 
moins hauts et moins variés, aux lianes moins déve­
loppées et peu nombreuses, aux epiphytes peu 
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variés, (b) une forêt de type intermédiaire, à aspect 
de « parc », où les bouquets d'arbres sont constitués 
d'espèces chaquéennes en mélange avec des élé­
ments de la forêt humide, (c) l'étage subalpin, bor­
dure supérieure de la forêt à partir de 1200 mètres 
d'altitude, qui est constituée de bois alternant avec 
des prairies, de caractère assez xerophile. 

Au sud de cette première région, c'est à dire vers 
le centre du pays, on rencontre de l'est à l'ouest : 

5. La prairie pampéenne, toute plate et sans 
arbres. 

6. La province du Monte, couverte d'une 
brousse de faible hauteur (de un à quatre mètres), 
faite d'arbustes extrêmement xerophiles et à 
laquelle, toutefois, dans certains districts, se mêlent 
de véritables arbres. 

Plus au sud enfin, s'étend la Patagonie. Cette 
vaste région s'étend à l'ouest depuis 38° de latitude 
sud, à l'est depuis le 44°, jusqu'aux confins méridio­
naux de l'Argentine. 

7. Sur la côte orientale de la Patagonie, se ren­
contre la végétation arénacée des dunes et le pay­
sage comporte essentiellement des terrasses horizon­
tales qui s'avancent jusqu'à la mer. Les pentes con­
duisent au plateau à végétation plus dense, rappe­
lant celle du Monte. Sur ce plateau, toujours battu 
par un vent violent, où les précipitations ne 
dépassent pas 200 mm, on rencontre les associations 
végétales suivantes : 

8. La flore des « barrancas » ou talus. On y 
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trouve des représentants de formations phytogéo-
graphiques souvent lointaines, qui se maintiennent 
dans ces situations abritées. 

9. La flore du plateau lui-même, c'est-à-dire la 
flore patagonique proprement dite. Le plateau 
(meseta), horizontal, pierreux et venteux, porte une 
végétation clairsemée et xerophile, véritablement 
collée au sol. Les arbustes disparaissent presque 
complètement. On y trouve une extraordinaire 
variété de plantes naines, herbacées ou plus souvent 
ligneuses, en rosettes ou à tiges rampantes. Entre 
toutes ces espèces existe une très forte convergence 
d'aspect. Les graminées ne jouent qu'un rôle secon­
daire. Le paysage est très monotone. 

10. La flore des dépressions, les vegas, ou du 
bord des eaux, Ce sont de petites prairies qui appa­
raissaient aux endroits où affleure l'eau. 

11. La flore halophile autour des mares d'eau 
salée. 

A l'ouest du plateau, on arrive aux abords de la 
Cordillère des Andes : 

12. La végétation de la précordillère s'étend 
entre le plateau et la zone boisée, sur des sommets 
atteignant 1500 mètres et dans des vallées de 400 à 
800 mètres. On y trouve les lacs patagoniques dont 
l'extrémité orientale est largement arrondie et dont 
la partie occidentale est formée de bras étroits 
comme des fjords. La végétation des vallées est 
constituée de la flore du plateau, enrichie d'élé­
ments propres à cette zone frontière. Il apparaît les 
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Nothofagus antartica. Au printemps, les vallées sont 
de véritables jardins où abondent les orchidées. 

13. La forêt Magellanique sur les versants de la 
Cordillère. Les précipitations y atteignent annuelle­
ment de deux à trois mètres, avec vingt-quatre à 
vingt-huit jours de pluie par mois. On y distingue 
(a) la forêt mésophytique, pas très épaisse et encore 
légèrement xerophile, avec Nothofagus et des 
arbustes en bordure. Les plantes herbacées sont très 
abondantes sous les arbres, formant un tapis 
presque continu ; (b) la forêt hygrophile du versant 
argentin (Elle est beaucoup plus hygrophile sur le 
versant chilien). C'est une forêt pauvre en espèces : 
trois Nothofagus, des arbustes, des herbacées peu 
abondantes, mais les mousses y foisonnent. On y 
trouve peu de plantes grimpantes et beaucoup de 
champignons. Cette forêt hygrophile n'est pas pré­
sente partout sur le versant argentin. 

Lucien Hauman fait alors la critique des divers 
systèmes existants et principalement de celui de 
Engler, dont il conserve les <? Florenreich » au sein 
du système qu'il propose pour résumer ses concep­
tions : 
A. Région de l'Amérique centrale et australe 

I. Domaine de l'Amérique australe subtropicale. 
a) Province des forêts et savanes du Brésil 

austral. 
b) Province des forêts et savanes du Chaco. 
c) Province des forêts tucumano-boliciennes. 
d) Province littorale du Pacifique (Chili). 
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II. Domaine de l'Amérique australe tempérée. 
a) Orovince des savanes uruguayennes. 
b) Province de la prairie pampéenne. 
c) Province du Monte. 
d) Province du Chili moyen. 
e) Province des steppes patagoniques. 
f) Province des forêts subantarctiques. 

III. Domaine andin. 
a) Province des Andes austro-tropicales 

(jusque vers 28' lat. sud). 
b) Province des Andes moyennes (jusque vers 

37' lat. sud). 
c) Province des Andes subantarctiques. 

B. Région australe (ou antarctique) 
I. Domaine du Continent antarctique. 

Flore de Belgique 

Lucien Hauman a apporté à la connaissance de 
la flore belge une importante contribution par la 
publication, en collaboration avec Simone Balle, d 
Catalogue des Ptéridophytes et Phanérogames de la 
flore belge. Ce travail répondait à un vœu émis par 
le Congrès National des Sciences tenu à Bruxelles 
en 1930 et dont Hauman était secrétaire. Ce vœu 
constatait qu'aucun ouvrage d'ensemble n'avait 
paru sur la flore belge depuis le Prodrome de De 
Wildeman et Durand, de 1898 à 1907. 
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Le Catalogue de L. Hauman et S. Balle contient, 
par rapport au Prodrome, cent et neuf nouvelles 
espèces indigènes et cent-quatre-vingt-six nouvelles 
espèces introduites. C'est dire l'opportunité de cette 
réalisation. Elle constitue un irremplaçable outil 
pour tous ceux qui s'occupent de la flore belge. 

Physiologie végétale 

C'est immédiatement à son retour en Belgique 
que Lucien Hauman prit intérêt au problème de la 
circulation de la sève dans les végétaux. Cet intérêt 
prit naissance d'une façon presque accidentelle à 
propos du maintien de la turgescence des feuilles 
d'une vigne-vierge qui poussait sur la façade arrière 
de la maison qu'il habitait à cette époque, avenue 
Legrand, à Ixelles. Ma récente nomination d'assis­
tant fit que je fus associé à ces essais avant même 
de commencer officiellement mon mandat. 

De proche en proche, les expériences s'enchaî­
nèrent et se poursuivirent au laboratoire, certaines 
d'entre elles portant sur une plante herbacée (Impa­
tiens parviflora) particulièrement intéressante par la 
transparence de ses tissus qui permettait de voir, sur 
le vivant, les faisceaux conducteurs des tiges. Hau­
man mit au point une technique permettant d'injec­
ter directement dans les vaisseaux un liquide coloré, 
la fuchsine acide, ce qui lui permit de mettre en 
évidence la « pression négative » pouvant exister à 
l'intérieur de ces vaisseaux. 
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Passant de là aux végétaux ligneux de grande 
taille, il s'attaqua à un tronc de conifère de plus de 
dix mètres dans lequel il parvint, après la mort des 
tissus, à faire monter un liquide coloré (de l'alcool 
coloré par la fuchsine) par la seule « aspiration » 
provoquée par la combustion de l'alcool à la section 
supérieure du tronc. Il expliquait ainsi l'ascension 
de la sève par des moyens purement physiques, à 
l'exclusion de mécanismes liés à la vie, et ce jusqu'à 
une hauteur dépassant celle correspondant à la 
pression atmosphérique. Cela impliquait dans la 
sève l'état de tension qu'il avait mis en évidence 
dans l'Impatiente. Ce travail constituait une confir­
mation appréciable de la Théorie de la cohésion de 
Dixon, dont il précisait plusieurs aspects. Ainsi, 
reprenant la question de la présence accidentelle de 
l'air dans les vaisseaux et des effets qui peuvent en 
résulter sur l'ascension de la sève, Hauman a 
montré que tout peut s'expliquer par la théorie de 
la cohésion. Il a prouvé, notamment, que l'établisse­
ment de la circulation latérale extravasculaire peut 
remédier à la présence de l'obstacle que constitue 
une bulle d'air. Il attira l'attention sur l'importance 
que revêt l'étanchéité du corps de la plante pour 
que puisse se réaliser la circulation, et, partant, pour 
que puisse se maintenir la vie. Il a montré que la 
cause première du mouvement ascensionnel de la 
sève doit être recherchée dans la transpiration et 
que celle-ci, selon lui, suffit à rendre compte des 
faits observés, même dans le domaine quantitatif et 
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même dans les plantes élevées. Dans celles-ci, la 
difficulté apparante de l'explication de l'ascension 
de la sève est levée par l'introduction du concept de 
cohésion des liquides. Cette propriété trouve son 
application dans la plante grâce à la continuité des 
filets liquides, elle-même rendue possible par les 
structures intimes du végétal. Hauman consacre 
aussi un chapitre à la circulation extravasculaire 
qu'il considère comme de première importance par 
le rôle joué par les parois cellulaires. 

Si, comme pour tous les travaux de physiologie, 
les recherches ultérieures devaient donner à cette 
intervention de la cohésion et de la transpiration un 
rôle plus partagé — d'autres phénomènes et 
d'autres mécanismes étant mis en évidence par des 
techniques nouvelles —, les travaux de 
Lucien Hauman n'en conservent pas moins un 
grand intérêt par la logique du raisonnement, par la 
démonstration objective de l'état de tension, celle de 
la circulation extravasculaire et par les preuves 
expérimentales de l'intervention de la cohésion. 

Étude de la flore africaine 

Lucien Hauman s'est intéressé de deux façons à 
la flore africaine : par sa participation à la mission 
scientifique au Ruwenzori, en 1932, et par sa colla­
boration à l'élaboration de la Flore du Congo belge 
et du Ruanda-Urundi, de 1942 jusqu'à la fin de sa 
vie. 
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La Mission scientifique belge au Ruwenzori 
comportait des savants et des alpinistes. Hauman y 
participa en tant que botaniste et publia à son 
retour, seul ou en collaboration, plusieurs notes sur 
les Lobelias géants, les Alchemilles, les Séneçons 
arborescents, les Champignons séminicoles, les Bryo-
phytes. Il rédigea, dans l'ouvrage « Ruwenzori » 
publié en 1937, les chapitres relatifs à la botanique. 

Un premier chapitre est consacré à la description 
du paysage et son titre est par lui-même suffisam­
ment éloquent : De la plaine aux neiges éternelles 
sous l'équateur. En effet, quelle succession de pay­
sages et de végétations ! 

C'est tout d'abord la végétation habituelle, la 
forêt et la savane de Semliki : les hautes herbes 
parsemées d'arbustes ou de bouquets d'arbres sur 
l'une des rives de la Semliki et, sur l'autre rive, une 
plaine couverte de forêts et de savanes, enfin les 
ondulations qui conduisent à la montagne. 

Plus haut, progressivement, les arbres s'éclair-
cissent. La montagne est atteinte et le climat devient 
plus frais. Les terrains déboisés sont colonisés par la 
fougère impériale (Pteridium aquilinum), la même 
que l'on retrouve dans nos forêts, alors que la végé­
tation primitive s'est conservée dans les ravins : fou­
gères arborescentes et arbres moins puissants que 
ceux de la forêt tropicale, mais encore très diversi­
fiés en espèces. Vers deux mille mètres d'altitude, le 
climat présente le caractère d'être à peu près uni­
forme tous les jours de l'année, en moyenne 16 °C. 
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Les pluies restent très abondantes atteignant vrai­
semblablement 4000 mm. Les fougères sont là très 
abondantes, ainsi que les herbacées (Balsamines), 
des bananiers sauvages, des bambous. 

Au-delà de deux mille six cents mètres, le myrtil-
ler (Vaccinium Stanleyi) est un grand arbuste et les 
bruyères sont arborescentes. Le climat, naturelle­
ment, se rafraîchit, sans gelées toutefois jusque vers 
trois mille sept cents mètres. Mousses et sphaignes 
deviennent très abondantes, formant un revêtement 
d'une épaisseur telle qu'on y enfonce jusqu'au 
genou. C'est la tourbière de montagne, reposant sur 
un enchevêtrement de troncs et de racines : un bam­
bou de deux mètres s'y enfonce entièrement. Les 
lichens epiphytes pendent en guirlandes des troncs 
et des branches. 

Au-delà de trois mille huit cent mètres, on sort 
de cette curieuse végétation encore forestière. Les 
Séneçons arborescents apparaissent ainsi que les 
Lobelia géants. C'est, par analogie, l'étage alpin de 
la montagne, « végétation d'un type extraordinaire et 
unique au monde, mais qui se retrouve, identique 
dans l'aspect général malgré les différences de détail, 
sur le Kilimandjaro, le Kenia et l'Elgon et sur quel­
ques sommets de l'Aberdare et du Kivu, montagnes 
que séparent cependant des distances énormes. » 
(L. Hauman). A quatre mille mètres, les grandes 
bruyères disparaissent et la végétation prend son 
aspect « afro-alpin ». La température, toujours uni­
forme toute l'année, oscille entre deux et trois 
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degrés à midi. Malgré cette température qui rap­
pelle un hiver pluvieux de chez nous, la végétation 
est luxuriante. Jusque quatre mille quatre cents 
mètres, les pentes sont encore couvertes d'un fourré 
épais, tellement serré et uniforme que, de loin, on 
croit voir des prairies. On y retrouve encore quel­
ques lobélies géantes. Dans les dépressions existent 
de véritables marécages à Carex ruwenzorensis et, 
sur les pentes rocheuses, une immortelle en buisson 
de deux mètres de hauteur. La plante la plus 
curieuse est le Séneçon arborescent, qui forme de 
véritables forêts entre trois mille huit cents et quatre 
mille trois cents mètres. Au delà persistent des 
immortelles, puis c'est le désert de la haute monta-
gne.Un autre chapitre du même ouvrage est con­
sacré plus directement à la flore et contient une liste 
de végétaux identifiés (soixante-douze noms) en 
dehors de ceux qui sont détaillés dans les publica­
tions spéciales (voir liste bibliographique). 

La seconde activité de Lucien Hauman concer­
nant la flore africaine consiste en sa participation à 
l'élaboration de la Flore du Congo belge et du 
Ruanda Urundi, publiée par l'Institut national pour 
l'Étude Agronomique du Congo (INEAC). A cette 
publication, décidée en 1922, Hauman fut associé 
dès le début et s'y consacra entièrement après son 
élévation à l'honorariat en 1950. Il ne saurait être 
question de citer ici toutes les familles qu'il a étu­
diées. On en trouvera l'énoncé dans la liste biblio­
graphique. A la fin de sa vie, il avait rédigé à lui 
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seul le quart de ce magistral ouvrage. On lui doit 
notamment cinq nouveaux genres, cent vingt 
espèces africaines nouvelles et de nombreux 
groupes infra-spécifiques nouveaux. 

.3. L'Homme 

Lucien Hauman n'aura pas été seulement un 
botaniste. Si déjà son œuvre botanique est très 
diversifiée, sa personnalité était encore marquée par 
une culture exceptionnelle, par la multiplicité de ses 
intérêts, par ses actes aussi. 

En premier lieu, ses publications ne se limitent 
pas au domaine strictement botanique. On y trouve 
des travaux de vulgarisation, encore en rapport 
direct avec ses enseignements et ses recherches : 
l'épuration des eaux, l'explication des planches 
murales de Villalobar sur les arbres de l'Argentine ; 
Science, Culture et Administration ; la Botanique 
est ses applications ; un voyage au pays des Arauca­
rias, etc. etc. 

D'autre part, il a rédigé plusieurs études biogra­
phiques concernant Pasteur, Emile Marchai, 
Robert Chodat, E. De Wildeman, H. Cerf, 
H. Kufferath, Léo Errera, L. Aigret, P. Van Aerds-
chot, H. Scaetta, M. Bertoni, C. Spegazzini. 

On remarquera aussi l'étude de la « flore » du 
retable de l'Agneau Mystique où Hauman donne 
une liste de trente-deux arbres et plantes herbacées 
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susceptibles d'être identifiés sur les panneaux du 
retable. 

Enfin Lucien Hauman s'est intéressé à des pro­
blèmes d'enseignement : Sciences naturelles dans 
l'enseignement secondaire ; Orientation de 
l'enseignement supérieur agricole ; Importance 
sociale de l'enseignement des sciences biologiques. 
Il a participé à la publication de la « Bibliothèque 
de l'honnête homme » pour la partie relative aux 
sciences biologiques. Son remarquable discours en 
tant que Directeur de la Classe des Sciences de 
notre Académie en 1946 est une illustration de sa 
pensée constante en matière d'enseignement : 
« élever par des connaissances (et non, selon lui, par 
des langues mortes) le niveau du plateau moyen de 
la courbe de fréquence de l'intelligence humaine, en 
vue, par sa participation réelle et justifiée à la con­
duite du monde, de rendre moins probable, pour ne 
pas dire moins certaine, la prédominance des catas­
trophes sur la vie. » 

Lucien Hauman était un homme pour qui rien 
de ce qui était humain n'était étranger. Épris d'art, 
de littérature, de musique, il poussait dans tous ces 
domaines les connaissances et le sentiment au 
niveau d'une réelle compétence. 

Je ne saurais terminer cette notice sans rappeler 
l'attitude que prit Lucien Hauman lors de la ferme­
ture de l'Université de Bruxelles. L'on sait les diffi­
cultés considérables que devait connaître cette Uni­
versité au début de l'occupation allemande. Mar-
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quée a priori en raison des attitudes qu'elle avait 
prise au sujet des dictatures, elle avait « bénéficié » 
de l'attention particulière de l'occupant par l'instal­
lation d'un Commissaire allemand en son sein. 
Pressée de plus en plus, par les moyens les plus 
divers, d'intégrer dans son corps professoral des 
personnes condamnées pour trahison lors de la 
guerre de 1914-18, l'Université, par le truchement 
de son Conseil d'Administration, avait longtemps 
essayé d'éviter le pire, tout en restant ferme sur le 
refus des nominations suggérées. Les autorités alle­
mandes ayant décidé de passer outre à ce refus en 
procédant elles-mêmes à ces nominations, le Con­
seil, jugeant l'acceptation de ces décisions incompa­
tibles avec l'honneur même de l'Université, en 
décida la fermeture. 

Les membres du Conseil n'ignoraient pas les 
risques qu'ils prenaient en choisissant cette attitude. 
Lucien Hauman était à ce moment l'un d'eux et il 
participa à cette prise de position, mettant ainsi ses 
actes en conformité avec ses opinions. Avec plu­
sieurs de ses collègues, il devait payer d'un empri­
sonnement à la citadelle de Huy sa courageuse atti­
tude. 

Pour ceux qui l'ont connu et qui se font malheu­
reusement de plus en plus rares, la vie de 
Lucien Hauman est un exemple que l'on souhaite­
rait imiter. Pour celui qui a vécu près de lui huit 
années d'assistance, puis de nombreuses années de 
rapports encore constants, ce souvenir est encore 
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plus présent. Revenant presque tous les jours par le 
même chemin à nos domiciles respectifs, les conver­
sations que nous avions ont été pour moi exception­
nellement enrichissantes et, si je n'ai jamais eu 
Lucien Hauman comme professeur sinon pour une 
très faible part, la vie auprès de lui et le bénéfice 
que j 'ai tiré de ses connaissances, de ses commen­
taires sur les terribles problèmes de l'époque, de ses 
remarques aussi au sujet des questions les plus 
diverses font qu'il fut réellement mon Maître par la 
part considérable que lui doit ma formation. 

Cet hommage personnel que je n'ai pu m'empê-
cher de rendre Lucien Hauman reste insuffisant à 
compléter le portrait que nous gardons dans notre 
mémoire : celui d'un homme de science d'une rare 
valeur, d'un homme cultivé d'une rare distinction, 
d'une conviction et d'une force morale unies jusque 
dans l'action, d'un homme enfin au sens le plus 
complet du terme. 

Marcel HOMES. 

Bibliographie 

En dehors de la lecture de travaux de 
Lucien Hauman, nous nous sommes servi, pour 
écrire cette notice, de publications citées dans la 
liste 1, liste qui ne prétend pas à l'exhaustivité. 
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En ce qui concerne l'énumération des travaux de 
Lucien Hauman et leurs référence, nous avons en 
particulier utilisé le précieux travail de R. Tournay 
(1-13) auquel nous renvoyons le lecteur soucieux de 
plus de détails. Toutefois, nous n'avons pas cru 
devoir suivre la répartition en groupes établie par 
cet auteur, car cette tentative nous paraît conduire à 
certaines équivoques. Nous y avons préféré le 
simple ordre chronologique (Liste 2). 

Cependant, les parties rédigées par 
Lucien Hauman dans la Flore du Congo Belge et du 
Ruanda-Urundi, devenue, en 1960, la Flore du 
Congo, du Rwanda et du Burundi, constituent un 
ensemble homogène que nous avons réuni dans la 
liste 3. 

De l'ensemble des travaux, nous avons omis les 
publications de caractère purement administratif 
ainsi que les notes de cours et de conférences de 
Lucien Hauman prises par d'autres personnes. Ces 
publications sont reprises dans le travail de 
R. Toumay déjà cité. 

1. Publications concernant Lucien Hauman 

1-1. M. HOMES. Rapport fait, au nom du jury, à 
M. le Ministre de l'Instruction publique. 
Moniteur belge, 18-19 mars 1940. 

1-2. M. HOMES. Hommage à Lucien Hauman. 
Bul. Acad. roy. de Belgique Cl. Sciences, 
5 e série, 5 1 : 1131, 1935. 
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1-3. E . J. DEVROEY. Rapport sur l'activité de 
l'Académie royale des Sciences d'Outre-mer 
pendant l'année académique 1964-1965. 
Acad. roy. Se. Outre-mer. Bull des Séances, 
1965-5, 1272-78 (Les pp. 1276-78 concernent 
L. Hauman). 

1-4. G . VAN SCHOOR. Allocution d'introduction à 
l'hommage rendu par la Société royale de 
Botanique de Belgique à Lucien Hauman, 
pp. 5-7 in Mémoires de la Société royale de 
Botanique de Belgique, Mémoire 2, 1966. 

1-5. M. HOMES. La carrière et l'homme. Ibidem, 
pp. 17-18. 

1-6. Anonyme. Notes biographiques. Ibidem, 
pp. 19-21. 

1-7. A. EXELL. Professor Lucien Hauman through 
english eyes. Ibidem, pp. 23-25 . 

1-8. L. PARODI. Lucien Hauman en la Argentina. 
Ibidem, pp. 27 -32 . 

1-9. L. Parodi traduit par S. DENAYER-DE SMET. 
Lucien Hauman en Argentine. Ibidem, 
pp. 33-37. 

1-10. A. LAWALREE. Lucien Hauman et la floris-
tique belge. Ibidem, pp. 39-42. 

1-11. S. BALLE. Lucien Hauman au Ruwenzori. 
Ibidem, pp. 4 3 - 4 6 . 

1-12. J. LÉONARD. L'activité botanique de Lucien 
Hauman dans le cadre de la flore du Congo, 
du Rwanda et du Burundi. Ibidem, pp. 4 7 -
49. 
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1-13. R. TOURNAY. L'œuvre botanique de 
Lucien Hauman. Ibidem, pp. 51-73 . 

2. Publications de Lucien Hauman à l'exception 
des travaux de la Flore du Congo 

2 - 1 . L. MARCAS et L. HAUMAN. Étude de la dis­
persion de l'acide phosphorique dans les 
produits de l'écrémage centrifuge. Société 
Centrale d'Agriculture de Belgique. Congrès 
National d'Agriculture, Namur 1901, Rap­
ports préliminaires (Bruxelles), pp. 3 9 3 - 3 9 7 ; 
1901. 

2-2. Pasteur. L'Ingénieur Agricole de Gembloux, 
11 pp. 410 -414 , 1901. 

2-3 . Étude microbiologique et chimique du rouis­
sage aérobie du Lin. Trav. du Lab. de Botan. 
de l'Inst. Agric. de l'État à Gembloux, 1, 
pp. 269-274 , 1901-1903. 

2-4. Étude microbiologique et chimique du rouis­
sage aérobie du Lin. Ann. Inst. Pasteur, 16, 
pp. 379-385 , 1902. 

2-5. Étude microbiologique du rouissage aérobie 
du Lin. CR. Acad. Sciences Paris, 134, 
pp. 1163-1166, 1902. 

2-6. Étude microbiologique du rouissage aérobie 
du Lin. L'ingénieur Agricole de Gembloux, 
12, pp. 513-516 , 1902. 

2-7. Détermination du pouvoir bactéricide et 
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antiseptique du « Bacillol ». L'Ingénieur 
Agricole de Gembloux, 13, pp. 541-546, 1903. 

2-8. L. HAUMAN y J. A . DEVOTO. Enfermedades 
de las plantas cultivadas en los alrededores 
de la capital federal en los anos 1906-1908. 
Boletin del Ministerio de Agricultura (Buenos 
Aires), 10, pp. 98-113, 1908. 

2-9. Empleo de una soluciôn cupro-fôrmica para 
la conservaciôn de organos y tejidos végé­
tales. Revista del Centro Estudiantes de 
Agron. y Veterin. (Buenos Aires), 1, pp. 9-10, 
1909. 

2-10. Sobre practica microscôpica en el Laborato-
rio de Botânica y Fitopatologia, Revista del 
Centro Estudiantes de Agron. y Veterin. (Bue­
nos Aires), 1, pp. 5-8 et 2, pp. 17-23, 1909. 

2-11. Nuevas especies de plantas andinas (alta cor-
dillera de Mendoza). Apuntes de Historia 
Natural (Buenos Aires), 1, pp. 54-58, 1909. 

2-12. Cypella nova argentina. Apuntes de Historia 
Natural (Buenos Aires), 1, pp. 84-86, 1909. 

2-13. Phytolaccae novae argentinae. Apuntes de 
Historia Natural (Buenos Aires), 1, pp. 107-
110, 1909. 

2-14. Observaciones etôlogicas y sistemâticas sobre 
las dos especies argentinas del género Elo-
dea. Apuntes de Historia Natural (Buenos 
Aires), 1, pp. 164-171, 1909. 

2-15. Note sur la distribution géographique de 
deux Lycopodiales peu connues de la flore 
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argentine. Apuntes de Historia Natural (Bue­
nos Aires), 1, pp. 171-172, 1909. 

2-16. Botanica. A. Estrada (Buenos Aires), 372 
(+ 1) pp., 81 fig., 1910. 

2-17. El nuevo Jardin botanico de la Facultad de 
Agronomia y Veterinaria. Revista del Centro 
Estudiantes de Agron. y Veterin. (Buenos 
Aires), 2, pp. 3-10, 1910. 

2-18. Anticuerpos y sucrodiagnosticos. Hechos 
fundamentales. Teoria. Aplicaciones. Revista 
del Centro Estudiantes de Agron. y Veterin. 
(Buenos Aires), 3, pp. 84-109, 1910. 

2-19. Apuntes de vulgarizaciôn sobre la depura-
ciôn biolôgica de las aguas cloacales. Mapa 
Topogrâfico y Geolôgico de la Provincia de 
Buenos Aires (La Plata), 30 pp., 1 plan, 
1910. 

2-20. Observations d'éthologie florale sur quelques 
espèces argentines et chiliennes. Ree. Inst. 
botan. Léo Errera, 9, pp. 3-20, 1912. 

2-21. Observations sur la pollination d'une Mal-
pighiacée du genre Stigmaphyllon, Ree. Inst. 
botan. Léo Errera, 9, pp. 21-27, 1912. 

2-22. Sur un cas de géotropisme hydrocarpique 
chez Pontederia rotundifolia L. Ree. Inst. 
botan. Léo Errera, 9, pp. 28-32, 1912. 

2-23. Sobre la polinaciôn de una Malpighiâcea del 
género Stigmaphyllon. Physis, 1, pp. 81-87, 
1912. 

2-24. Observations éthologiques et systématiques 
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sur deux espèces argentines du genre Elodea. 
Ree. Inst. Botan. Léo Errera, 9, pp. 33-39, 
1912. 

2-25. Observations d'éthologique florale sur quel­
ques espèces chiliennes. Revista Chilena de 
Historia Natural (Santiago de Chile), 17, 
pp. 153-159, 1913. 

2-26. Contribution à l'étude des altérations micro­
biennes des organes charnus des plantes. 
Ann. Inst. Pasteur, 27, pp. 501-522, 1913. 

2-27. Étude phytogéographique de la région du rio 
Negro inférieur (République Argentine). 
Ann. Mus. Nacion. Histor. Nat. de Buenos 
Aires, 24, pp. 289-343, 1913. 

2-28. Notes sur les Phytolaccacées argentines. Ann. 
Mus. Nacion. Histor. Natural de Buenos 
Aires, 24, pp. 471-516, 1913. 

2-29. La forêt valdivienne et ses limites. Notes de 
géographie botanique. Ree. Inst, botan. 
Léo Errera, 9, pp. 346-408, 1913. 

2-30. Acciôn del Mucor Stolonifer (Erbg) sobre la 
Ipomea batata. La podredumbre de la batata 
dulce. Revista del Centro Estudiantes de 
Agron. y Veterin. (Buenos Aires), 7, pp. 5-9, 
1914. 

2-31. Les parasites végétaux des plantes cultivées 
en Argentine et dans les régions limitrophes. 
Ann. Mus. Nacion. Histor. Nat. de Buenos 
Aires, 26, pp. 163-225, 1914. 

2-32. Observaciones sobre la polinaciôn de una 
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Malpighiâcea del género Stigmaphyllon : 
Revista del Centro Estudiantes de Agron. y 
Veterin (Buenos Aires): 7, pp. 159-165, 1914 
(réimpression de 2.23). 

2-33 . Les parasites végétaux des plantes cultivées 
en Argentine. Centraiblatt für Bakteriologie, 
Parasitenkunde und Infektionskrankheiten, 
Abt 2, 4 3 , pp. 420-454 , 1915. 

2-34. Notes sur les Joncacées des petits genres 
and ins. Ann. Mus. Nacion. Histor. Nat. de 
Buenos Aires, 27 , pp. 285-306 , 1915. 

2 -35 . Note sur Hydromystria stolonifera Mey. Ann. 
Mus. Nacion. Histor. Nat. de Buenos Aires, 
27, pp. 3 2 5 - 3 3 1 , 1915. 

2-36. Les Alismatacées Argentines. Ann. Mus. 
Nacion. Histor. Nat. de Buenos Aires, 27 , 
pp. 307-324, 1915. 

2-37. Les Dioscoréacées de l'Argentine. Ann. Mus. 
Nacion. Histor. Nat. de Buenos Aires, 27 , 
pp. 441-516 , 1916. 

2-38. Note préliminaire sur les Hordeum spontanés 
de la flore argentine. Ann. Mus. Nacion. His­
tor. Nat. de Buenos Aires, 28 , pp. 263-316 , 
1916. 

2-39. La forêt valdivienne et ses limites. Notes de 
géographie botanique. Trabajos del instit. de 
Bolân. y Farmacol. (Buenos Aires), 3 4 , 
9 1 pp., 1916 (réédition revue et corrigée). 

2-40. L. HAUMAN et G . VANDERVEKEN. Catalogue 
des Phanérogames de l'Argentine. 
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I. Gymnospermes et Monocotylédones. Ann. 
Mus. Nacion. Histor. Nat. de Buenos Aires, 
29, pp. 1-351, 1917. 

2-41. Quelques Orchidées de l'Argentine. Ann. 
Mus. Nacion. Histor. Nat. de Buenos Aires, 
29, pp. 353-389, 1917. 

2-42. Notes floristiques. Quelques Cryptogames, 
Gymnospermes et Monocotylédones de 
l'Argentine. Ann. Mus. Nacion. Histor. Nat. 
de Buenos Aires, 29, pp. 391-444, 1917. 

2-43. Estudio de un caso de geotropismo hidrocâr-
pico en la Pontederia rotundifolia L. Revista 
del Centro Estudiantes de Agron. y Veterin. 
(Buenos Aires), 10, pp. 91-95, 1917. 

2-44. A propôsito del « pasto dulce » y de la enfer-
medad que causa en el ganado. Anales de la 
Sociedad Rural Argentina (Buenos Aires), 
(51, pp. 379-385, 1917. 

2-45. Las mitocondrias, elemento fundamental de 
la célula viviente. Revista del Centro Estu­
diantes de Agro. y Veterin (Buenos Aires), 10, 
pp. 223-229, 1917. 

2-46. Apuntes para la « bolilla » de bibliografia 
botânica. Con una introducciön fuera de 
programa. Revista del Centro Estudiantes de 
Agron. y Veterin. (Buenos-Aires), 10, pp. 313-
332, 1917. 

2-47. Un olvido bibliogrâfico (a propôsito de un 
trabajo de R. A. Philippi sobre flora patagô-
nica). Physis, 3, pp. 420-423, 1917. 
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2-48. Algunas plantas de las altas cordilleras de 
San Juan. Physis, 3, pp. 419-420, 1917. 

2-49. A proposito de las rectificaciones del Dr 
C. Spegazzini. Physis, 3, pp. 423-426, 1917. 

2-50. Ilex brevicuspis Reiss. en la cumbre de la 
cordillera de Mendoza. Physis, 3, pp. 426-
427, 1917. 

2-51. El género Octomeria y otras Orquideas erro-
neamente citadas para el pais (contestacion a 
una critica). Physis, 3, pp. 434-436, 1917. 

2-52. El género Microcala Lk. et Hoffm. en la 
Argentina. Physis, 3, p. 442, 1917. 

2-53. Notula sobre Plantago aquatilis Gris. Physis, 
3, pp. 442-43, 1917. 

2-54. Relacion entre la vegetacion natural de los 
suelos y su valor agricola. Primera Reunion 
de Experimentadores Agricolas, abril 1916. 
Ministerio de Agricultura, Direcciôn de 
Ensenanza Agricola (Buenos Aires), 65, 
pp. 178-180, 1917. 

2-55. La tradiciôn y la observaciôn cientifica en 
agricultura. Revista del Centro Estudiantes de 
Agron. y Veterin. (Buenos Aires), 11, pp. 8-
10, 1918. 

2-56. La obra botânica del Dr Moisés Bertoni. 
Physis, 4, pp. 139-142, 1918. 

2-57. Informe sobre los trabajos de mejoriamiento 
de trigos, realizados por el senor G. O. Back­
house. Nuestra Tierra (Buenos Aires), 2, 
p. 26, 1918. 
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2-58. La flora fancrogâmica en la Argentina. Pri­
mera Reunion Nacional de la Sociedad 
Argentina de Ciencias Naturales, Physis, 
Tucumân 1916, Secciôn III, Botànica (Bue­
nos Aires), pp. 279-286, 1919. 

2-59. La vegetaciôn primitiva de la ribera argen-
tina del Rio de la Plata. Revista del Centro 
Estudiantes de Agron. y Veterin. (Buenos 
Aires), 12, pp. 345-355, 1919. 

2-60. La végétation des hautes cordillères de Men-
doza. Anales de la Sociedad Cientifica Argen­
tina (Buenos Aires), 86, pp. 121-188, 225-348, 
1919. 

2-61. Notes sur la flore argentine et ses relations 
avec l'élevage. Annales de Gembloux 
(Bruxelles), 25, pp. 140-150, 1919. 

2-62. Note sur les espèces argentines des genres 
Azorella et Bolax. Physis, 4, pp. 468-500, 
1919. 

2-63. Nuevas familias de Fanerôgamas para la 
flora argentina. Physis, 4, pp. 582-587, 1919. 

2-64. Las palmeras de la flora argentina. Physisis, 
4, pp. 602-608, 1919. 

2-65. Orchidées argentines (deuxième série). 
Anales de la Sociedad Cientifica Argentina 
(Buenos Aires), 90, pp. 95-154, 1920. 

2-66. Un viaje botânico al lago Argentino (Patago­
nia). Anales de la Sociedad Cientifica Argen­
tina (Buenos Aires), 89, pp. 179-281, 1920. 

2-67. Ganaderia y geobotanânica en la Argentina. 
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Revista del Centro Estudiantes de Agron. y 
Veterin. (Buenos Aires), 13, pp. 45-65, 1920. 

2-68. Partim in M. PIETTRE. L'industrialisation de 
l'élevage et fabrication des conserves de 
viande. (Partie du Chapitre II : Climat, 
faune, flore), J.-B. Baillière, Paris, pp. 50-63, 
1920. 

2-69. Deux graminées géantes de la flore argen­
tine. Physis, 5, pp. 52-56, 1921. 

2-70. Notes sur le genre Chloraea Lindley. Acad. 
Roy. Belg.-Cl. Sc. Mém. in-8°, sér. 2, 6, 
31 pp., 1921. 

2-71. Viaje botânico a la region de las Araucarias 
del Neuquen. Physis, 5, p. 72, 1921. 

2-72. L. HAUMAN y L. R. PARODI. LOS parasitos 
végétales de las plantas cultivadas en la 
Repûblica Argentina. Revista de la Facultad 
de Agronomia y Veterinaria (Buenos Aires), 
3, pp. 227-21'4, 1921. 

2-73. Notas explicativas para las laminas murales 
« Nuestros ârboles » pintadas por C. Villalo-
bos-Dominguez. Consejo Nacional de Educa-
ciôn (Buenos Aires), 54 pp., 1921. 

2-74. Apuntes de bibliografia botânica (Reediciôn 
puesta al dia). Revista del Centro Estudiantes 
de Agron. y Veterin. (Buenos Aires), 14, 
pp. 57-80, 1921. 

2-75. La distribuciôn geogrâfica del género Chlo­
raea Lindl. Physis, 5, pp. 293-295, 1922. 
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2-76 . Notula sobre Oxyosmyles viscosissima Speg. 
Physis, 5, pp. 306-307 , 1922. 

2-77 . Nomina conservanda et Nomina rejicienda. 
Physis, 6, pp. 88-98 , 1922. 

2-78 . El género Proserpinaca L. en la America del 
Sur. Physis, 6, p. 151, 1922. 

2-79. Aclaraciôn sobre la region de « los bosques y 
sâbanas subtropicales ». Revista del Centro 
Estudiantes de Agron. y Veterin. (Buenos 
Aires), 15, pp. 16-21, 1922. 

2-80. Sobre una supuesta « heterocarpia » de Tra-
gia volubilis L. Physis. 5, pp. 304-306 , 1922. 

2 - 8 1 . Sobre un parâsito de las flores del Paspalum 
dilatatum. Physis, 5, pp. 327-328 , 1922. 

2-82. Sobre la « brea » del « pajaro bobo ». Physis, 
5, p. 3 3 1 , 1922. 

2-83 . Sobre una curiosa deformaciôn del huésped 
causada por una Udtilaginea. Physis, 5, 
p. 332, 1922. 

2-84. L. HAUMAN y A. CASTELLANOS. — Bibliogra-
fia botânica argentina especialmente para los 
anos 1914-1921 . (Primer suplemento a la 
obra bibliogrâfïca de F. Kurtz). Physis, 5, 
pp. 263 -291 , 1922. 

2-85. Para la protecciôn de la naturaleza en la 
Republica Argentina. Physis, 6, pp. 283-300, 
1923. 

2-86. Pasteur. Revista del Centro Estudiantes de 
Agron. y Veterin. (Buenos Aires), 16, pp. 4-8 , 
1923. 
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2-87. Note sur le Drimys Winteri Forst, et les 
espèces voisines. Communicaciones del 
Museo Nacional de Historia Natural de Bue­
nos Aires, 2, pp. 45-52, 1923. 

2-88. La vegetaciôn de la isla Martin Garcia. Phy­
sis, 7, pp. 55, 1923. 

2-89. Laminas murales de ârboles argentinos. Phy­
sis, 7, pp. 139-140, 1923. 

2-90. Un viaje botânico desde Embarbaciôn a 
Yacuiba. Physis, 7, p. 134, 1923. 

2-91. L. HAUMAN y L. H . IRRIGOYEN. — Catalo­
gue des Phanérogames de l'Argentine. 
Deuxième partie. Dicotylédones. I. (Pipera-
ceae-Droseraceae). Anales del Museo Nacio­
nal de Historia Natural de Buenos Aires, 32, 
pp. 1-315, 1923. 

2-92. Les Aristolochiacées de l'Argentine et de 
l'Uruguay. Anales del Museo Nacional de 
Historia Natural de Buenos Aires, 32, 
pp. 315-338, 1923. 

2-93. Notes sur le Saule sud-américain et sur la 
valeur des espèces botaniques de Molina. 
Physis, 7, pp. 67-81, 1923. 

2-94. La sistemätica de los bacterios. Chemia, 
Revista del Centro Estudiantes del Doctorado 
en Quimica (Buenos Aires), 2, pp. 236-246, 
1923. 

2-95. Reflexiones sobre la obra de Pasteur. Revista 
del Profesorado Secundario (Buenos Aires), 
35, pp. 3-8, 1923. 
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2-96. Prôlogo, in : F. Reichert, R. A. Trelles, y 
L. R. parodi : Las plantas forrajeras indige-
nas y cultivadas en la Repûblica Argentina. 
Universidad de Buenos Aires, Facultad de 
Agronomia y Velerinaria, 1, pp. 9-15, 1923. 

2-97. La obra botânica del Dr. Carlos Spegazzini. 
Physis, 6, pp. 303-308, 1923. 

2-98. Una nueva y curiosa manera de designar a 
la Repûblica Argentina. Physis, 7, p. 65, 
1923. 

2-99. Los resultados de una encuesta realizada en 
1919 por el Centro nacional de Ingenieros 
agrônomos. Revista del Centro Estudiantes de 
Agron. y Veterin. (Buenos Aires), 17, pp. 810-
811, 1924. 

2-100. Notes floristiques. Deuxième série (Dicotylé­
dones de l'Argentine). Anales del Museo 
Nacional de Historia Natural de Buenos 
Aires, 32, pp. 395-475, 1923. 

2-101. Nota sobre el Philodendron Tweedianum 
Schott y algunas Arâceas argentinas. Physis, 
8, pp. 99-103, 1925. 

2-102. The genus Poissonia Bâillon. Royal Botanic 
Gardens, Kew, Bulletin of Miscellaneous 
Information (London), 1925, pp. 276-279. 

2-103. Apuntes sobre la profilaxia de las enferme-
dades parasitarias en las plantas cultivadas. 
Revista del Centro Estudiantes de Agron. y 
Veterin. (Buenos Aires), 18, pp. 218-224, 
1925. 
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2-104. Le genre Poissonia Baillon. Comunicaciones 
del Museo Nacional de Historia Natural 
« Bernardino Rivadavia » (Buenos Aires), 2, 
pp. 211-215, 1925. 

2-105. Les Phanérogames adventices de la flore 
argentine. Anales del Museo Nacional de His­
toria Natural « Bernardino Rivadavia » (Bue­
nos Aires), 33, pp. 319-345, 1925. 

2-106. Note sur le genre Boussingaultia H.B.K. 
Anales del Museo de Historia Natural 
« Bernardino Rivadavia » (Buenos Aires), 33, 
pp. 347-359, 1925. 

2-107. La végétation de l'île de Martin Garcia dans 
le Rio de la Plata. Facultad de Filosofia y 
Letras de la Universidad de Buenos Aires. 
Publicaciones de Investigaciones Geogrâficas, 
10, 39 pp., 1925. 

2-108. La botànica y sus aplicaciones. Physis, 7, 
pp. 434-436, 1925. 

2-109. Étude phytogéographique de la Patagonie. 
Bulletin de la Soc. Roy. de Botan. de Bel­
gique, 58, pp. 105-179, 1926. 

2-110. Un voyage au pays des Araucarias. Le Nou­
veau Jardin Pittoresque (Bruxelles), 1927, 
pp. 205-210. 

2-111. L. HAUMAN y A. CASTELLANOS : Bibliografia 
botànica argentina, especialmente para los 
anos 1922-1926 (Segundo suplemento a la 
obre bibliogrâfica de F. Kurtz). Physis, 8, 
pp. 436-467, 1927. 
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2-112. Les modifications de la flore argentine sous 
l'action de la civilisation (essai de géobota­
nique humaine). Acad. Roy. Belg. Cl. Sc., 
Mémoires in-4°, sér. 2, 9, 100 pp., 1928. 

2-113. Une promenade botanique dans le delta du 
Parana. Bulletin de la Soc. Roy. de Botan. de 
Belgique, 61, pp. 117-118, 1929. 

2-114. L. HAUMAN y L. R. PATRODI : Notas Grami-
neas criticas de la flora austrosudamericana. 
Physis, 9, pp. 335-345, 1929. 

2-115. L. HAUMAN in G. LEBRUN et coll.. Grandes 
figures de la Belgique indépendante. 1830-
1930. (V. Les Sciences. A. Les Sciences 
mathématiques, physiques et naturelles : 
Introduction et 23 biographies). A. Bielefeld 
(Bruxelles), pp. 277-336, s.d. (1930). 

2-116. Rapport sur les progrès réalisés depuis 1907 
dans la connaissance de la flore belge. 
I. Introduction et Phanérogames. Congrès 
National des Sciences, Bruxelles, (1930), 
Comptes-rendus, pp. 642-644, 1931. 

2-117. Conservons des réserves naturelles, in 
E. RAHIR : Réserves naturelles à sauvegarder 
en Belgique. Fédération Nationale pour la 
Défense de la Nature (Bruxelles), pp. 171-
176, 1931. 

2-118. La botanique systématique en Belgique 
depuis 1830. Congrès National des Sciences. 
Bruxelles (1930). Comptes-rendus, pp. 715-
717, 1931. 
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2-119. Recherches sur l'ascension de la sève (com­
munication préliminaire). Congrès National 
des Sciences, Bruxelles, (1930) , Comptes-ren­
dus, pp. 736 -739 , 1931 . 

2-120. Esquisse phytogéographique de l'Argentine 
subtropicale et de ses relations avec la géo­
botanique sud-américaine. Bull, de la Soc. 
Roy. de Botan. de Belgique, 64, pp. 20-80, 
1932. 

2-121 . Quelques observations d'éthologie florale. 
Bull, de la Soc. Roy. de Botan. de Belgique, 
64, p. 106, 1932. 

2-122. Esquisse de la végétation des hautes altitudes 
sur le Ruwenzori (Résultats botaniques de la 
Mission belge pour l'exploration scientifique 
du Ruwenzori, 1932). Acad. Roy. Belg. Bull. 
Cl. Sc., sér. 5, 19, pp. 602-616 , 702-717, 900-
917 , 1933. 

2-123. Introduction in : Inauguration des Nouveaux 
locaux de l'Institut botanique Léo Errera. 
Revue de l'Université de Bruxelles, 38 , 
pp. 4 9 8 ^ 9 9 , 1933. 

2-124. L. HAUMAN et S. BALLE. Catalogue des Ptéri-
dophytes et Phanérogames de la flore belge. 
Bull, de la Soc. Roy. de Botan. de Belgique, 
66, Suppl., 126 pp., 1934. 

2-125. Notes sur les Lobelias géants du Congo 
belge. Bull, du Cercle Botanique Congolais, 2 
(annexe à Revue de Zoologie et de Botan. 
Africaines, 25) , pp. 13-20, 1934. 
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2-126 . L. HAUMAN et M. HOMÈS. Compte rendu de 
l'herborisation des 17 et 18 juin 1933 dans la 
vallée de la Meuse. (Première journée). Bull. 
de la Soc. Roy. de Botan. de Belgique, 66 , 
pp. 143-146, 1934. 

2-127 . Les quatre Pirola de la flore belge. Bull. de 
la Soc. Roy. de Botan. de Belgique, 66, 
pp. 98-99, 1934. 

2-128 . L'étude de la flore belge. Bull. de la Soc. 
Roy. de Botan. de Belgique, 66 , pp. 102-106, 
1934. 

2 -129 . L. HAUMAN et S. BALLE. Les Alchemilla du 
Congo belge et leurs relations avec les autres 
espèces du genre en Afrique continentale. 
Résultats botaniques de l'Expédition Scienti­
fique belge au Ruwenzori, 1932. Revue de 
Zoologie et de Botan. Africaines, 24 , pp. 3 0 1 -
368, 1934. 

2-130. Les Lobelia géants des montagnes du Congo 
belge (Résultats botaniques de la Mission 
scientifique belge au Ruwenzori, 1932). Ins-
tit. Roy. Colonial belge, Section des Se. 
Natur, et Médic, Mémoires in-8°, 2 (1), 
5 2 pp., 1934. 

2 - 1 3 1 . Recherches sur l'ascension de la sève. Acad. 
Roy. Belg. Cl. Sc., mémoires in-8°, sér. 2, 12, 
8 3 pp., 1934. 

2-132 . La phytogéographie, science de synthèse. 
Acad. Roy. Belg. Cl. Sc., sér. 5, 19, pp. 1380-
1411, 1934. 
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2-133. L'importance sociale de l'enseignement des 
sciences biologiques. Ligue de l'Enseignement 
(Bruxelles), Document 88, pp. 23-31, 1934. 

2-134. La importancia social de la ensenànza de las 
ciencias biolôgicas. Physis, 11, pp. 353-360, 
1935. 

2-135. Les Senecio arborescents du Congo. Étude 
morphologique, phytogéographique et systé­
matique (Résultats botaniques de l'expédi­
tion scientifique belge au Ruwenzori, 1932). 
Revue de Zoologie et de Botanique africaines, 
28, pp. 1-76, 1935. 

2-136. Notice sur la vie et les travaux de Robert 
Chodat, in : Rapport sur l'année académique 
1933-1934. Université libre de Bruxelles, 
pp. 85-86, 1935. 

2-137. Allocutions (Fêtes du 75 e anniversaire de 
l'Institut agronomique de Gembloux). Insti­
tut Agronomique de l'État (Gembloux), 8 pp., 
s.d. (1935). 

2-138. L. HAUMAN et S. BALLE, Les Alchemilla de 
l'Abyssinie et de Madagascar, avec un 
tableau synoptique des espèces africaines. 
Bull. Jard. Botan. de l'État (Bruxelles), 14, 
pp. 1-55, 1936. 

2-139. L. HAUMAN et S. BALLE. Les Alchemilla de 
l'Afrique australe Acad. Roy. Belg. Cl. Sc., 
Mém. in-8°, sér. 2, 16(3), 29 pp., 1936. 

2-140. A. ZAHLBRÜCKNER et L. HAUMAN, avec la 
collaboration de E. FREY et J . MOTYKA, Les 
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Lichens des hautes altitudes au Ruwenzori. 
Inst. Roy. Col. Belg., Sect. des Sc. Nat. et 
Médic, Mém. 8°, 5 (2) , 3 1 pp., 1936. 

2 - 1 4 1 . Les Champignons séminicoles des forêts tro­
picales. Bull. de la Soc. roy. de Botan. de 
Belgique. 69 , pp. 96-129, 1937. 

2-142 . X . DE GRUNNE, L. HAUMAN. L. BURGEON et 
P. MICHOT. Vers les glaciers de l'Equateur. 
Le Ruwenzori. Mission scientifique belge 
1932. R. Dupriez (Bruxelles), 3 0 0 pp., 1937. 

2 -143 . Les Bryophytes des hautes altitudes au 
Ruwenzori (Déterminations du professeur 
Th. Herzog). Bull. Jard. Botan. de l'État 
(Bruxelles), 16, pp. 311-353 , 1942. 

2-144. Note sur les Ulmacées du Congo belge. Bull. 
Jard. Botan. de l'État (Bruxelles), 16, 
pp. 4 0 7 ^ 1 2 , 1942. 

2-145. Le genre Protea L. en Afrique tropicale. 
Bull. Jard. Botan. de l'État (Bruxelles), 17, 
pp. 165-176, 1944. 

2-146. Deux Pilea nouveaux du Congo belge. Bull. 
Jard. Botan. de l'État (Bruxelles), 17, 
pp. 177-178, 1944. 

2-147. Deux Podostémonacées nouvelles du Congo 
belge. Bull. Jard. Botan. de l'État (Bruxelles), 
17, pp. 179-180, 1944. 

2-148. Sciences biologiques in: La bibliothèque de 
l'honnête homme. A. Goemaere (Bruxelles), 
pp. 4 7 3 ^ 9 2 , 1945. 

2-149. Notes sur les Hydrostachys du Congo belge. 

www.academieroyale.be



Bull, de la Soc. Roy. de Botan. de Belgique, 
78 , pp. 54-56, 1946. 

2-150. Sur quelques Amaranthacées nouvelles ou 
mal connues de l'Afrique équatoriale. Bull. 
Jard. Botan. de l'État (Bruxelles), 18, 
pp. 105-116, 1946. 
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3-6. Podostemaceae, 1, pp. 219-226, 1948. 
3-7. Proteaceae, 1, pp. 227-248, 1948. 
3-8. Aristolochiaceae, 1, pp. 381-389, 1948. 
3-9. Chenopodiaceae, 2, pp. 1-11, 1951. 

www.academieroyale.be



3-10. Amaranthaceae, 2, pp. 12-81, 1951 . 
3 - 1 1 . Aizoaceae, 2 , pp. 100-117, 1951 . 
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Flore avait à cette date pris le nom de « Flore 
du Congo, du Rwanda et du Burundi — 
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Publications de l'Institut National pour l'Étude 
Agronomique du Congo-Bruxelles), 10, pp. 92-
145 et 149-190, 1963. 
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